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UN ASSASSIN 
remis n u s au to r i t é s française», 

A Ve leuc iennes 

On nous écrit de Velencicnne* : 

La gendarmerie belge a remis à celle 
de Valenctennes, eu vertu d'un arrêt 
d'extradition le nommé Odive Beautrère, 
âgé de 27 ans, né a Castré (Oise), et domi 
euté en dernier lieu à Koyesur-Matz, 
(Olae). 

Beaufrère eat inculpé d'assassinat et de 
vol et sera dirigé lur Compiègne. 

Bouchain. — Un» jeun» fille noyée. — 
Dimancne, a six heurei du sofr.une jeune 
fille de Mastaing, servante chez IM. Des 
becque, négociant a Bouchain. est tombé 
dans la rivière où elle puisait de l'eau et 
s'y eat noyée. 

Son cadavre n'a été retrouvé que lundi 
matin. 

Le vol de 15,000 fr. de Dumerque 

Arrestation du coupable 
Nous avons relaté avant hier, un vol de 

15,000 fr., dont 3,000 fraucs eu or et le 
reste en obligations, qui avait été commis 
au préjudice des époux Code veile, demeu 
rant rue des Passerelles. 

La gendarmerie de 81 Pol a arrêté hier 
l'auteur de ce vol, c'est un nommé Léon 
Declercq, ouvrier serrurier poèlier. 

Il avait étudié la maison que.que temps 
auparavant en allant monter un poêle et 
dans l après-midi de vendredi, A 1 aide' de 
fausses clefs il s'était introduit chez M. 
Codevelle et s'était emparé de la caisse, 
contenant l'argent et les valeurs. 

Au moment de son arrestation, Declerq, 
se trouvait dans un cabaret de St Pol, et 
faisait c >uler le Champagne, il avait en 
pocbe 800 fr. en or. 

Conduit à la maison d'arrêt de Dnnker 
que, il a avoué être le voleur. Il a déclaré 
également s'être débarrassé des obliga
tions de Panama r '" 
canal. 

L'enquête continue. 
Accidents. Lundi matin, à onze 

sieur Loin* Pitou, H au?, ouvrière' 
demeurant a St-Pol, occupé a charge 
de graina BUT un chaniot est tombe s 
et s'est fracture la citevilln du pied gauche. Ce 
malheureux, a été transporté a l'hopita' 

— La auit dernière, 
nomme Dôsué Vanackt 

boulanger, place J 
Emmery et a Dar 
rue de l'Eglis 

Léon Denembourg, employé au cirque Piège. 

les jetant dans le 

UN MARTYR DE 12 ANS 

dloales. 

Notre correspondant do betbuno noua télé
graphie : 

Lundi après midi M. Laurel, commis
saire de police, Informé par la rumeur 
Bublique qu'un enfant de 12 ans. nommé 

[arc Dupont, venait de mourir au fau 
bourg Si Pry et qu'on attribuait sa mort 
aux mauvais traitements que lui avait 
fait subir sa mère, se rendit sur les lieux 

fiour procéder à une enquête, à la suite de 
aquelle il a mis cette femme 

d'arrestation. 
Un rassemblement considérable s'était 

formé sur la roule devant la ruelle ai 
fond de laquelle habitait cette marâtre 
Plus de deux cents personnes l'ont suivie 
le soir jusqu'à la prison. 

Cette femme Dupont, de son nom de fa 
mille Lucie Bout, âgée de 37 ans, veuve 
depuis 4 ans, vit en concubinage avec un 
Individu absolument étranger à toute l'af 
faire. 

Du reste, il part le matin pour se ren
dre a son travail et ne rentre que le soir. 

Elle avait eu du vivant de sou mari 
quatre enfants: un jeune homme de 18 
ans, qui travaille au quai de Bruay. une 
fille de 14 ans qui, l'aide ù faire le ménage 
et deux garçons de 13 et 9 ans, ses deux 
souffre douleurs. 

Les deux malheureux gamins ne rece
vant de leur mère que des coups et aussi 
fious*és par la faim, s'enfuyaient à chaque 
nstant. Souvent des voisins compatis

sants leur donnaient à manger. Plusieurs 
fois ils allèrent se réfugier au bureau de 
police. Le commissaire faisait appeler la 
mère, mais tremblants devant elle, ils 

niaient ce qu'ils avaient affirmé précé
demment. 

M. le Commissaire de police a falttrans-
porter le cadavre de l'enfsnt à l'hospice. 
et mardi matin M. le docteur Haynaul, 
médecin légiste, a procédé $ l'autopsie. 

Todt en constatant de nombreuses ira 
is de coups violents sur tout le corps et 

priocipaiement sur la tète, M. Haynaut a 
été d'avis, croyons nous, que la mort n é 
tait pas due aux coups reçus, mais à une 
maladie grave n'étant pas mortelle qui a 
emporté l'enfant faute de soins et de 
nourriture. 

LA BELGIQUE 

•utils d« ehxrpentie 

•nier détail. On nous asaore qu'une t 
de voleurs H tient ilsns c*tt« maiaon, ou 

police a saisi divers objets provenant de 
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CONSEIL DE GUERRE DE LILIE 

Séance du 7 Janvier 1889 

Antoine Jacob, soldat au 1er de ligne 
Abandon de son poste étant de garde. 

Acquitté. 
Jean cazelles. soldat au 110e de ligne 

Désertion A l'intérieur, en temps de paix 
Deux ans de prison. 
Jules Gouverneur, chasseur au Ifr ba

taillon de chasseurs à pied : Vol au préju 
dice d'un militaire. 

Un an de prison. 
Emile Flipo, soldat au 84- de ligne : Abus 

de confiance. 
Deux mois de prison et 25 Tr. i'mende 
Georges Prévôts, soldat au 73' de ligne . 

Désert'on à l'intérieur, en temps de paix, 
avec emport d'effets non représentés. 

Trois ans de prison. 
Jean Baptiste claisse, canonnier-conduc-

teur au 15* d'artillerie : Désertion a l'inté
rieur, en temps ae paix. 

Deux ans de prison. 
Sébastien Dujardin , canon nier servant 

au 2e bataillon d'artillerie de forteresse : 
Ivresse manifeste et publique. 

Un franc d'amende. 

uuent toujours à rentrer en France. 
Le tribunal le condamne : Jules Andiiès, 
quatre mots ; Polvdore Desmet, à quatre 
îois ; Joseph Deblauwe, a six mois de 

prison. 
M1 COURANT. 

FAITS DIVERS 

Une vieille fille anglaise fr-aant !• soixan
taine, s'était amourachée du fils de la proprié
taire, un tout jeune homme. Elle te poursuivit 
*vec tint dest inat ion et de machiavélisme, 
que le malheureux (luit par ae laisser prendre. 

Au comble de se- vœux, la vieille Juliette 
s'empressa du frire conaentir a la mère d« • 
Horace un biil de trois ans. et, sous un pi 
texte quc'conque, changea de chambre: elle 

loisit une voisine de cella de la victime. 
Le pauvre entant comprit l'imminence 

danger, et pour éviter une escondo attaque, Il 
avoua tout a sa mère, et délogea. 

Voici où l'histoire devient vraiment incroya
ble. La, vieilli Anglais eut ta naïve audace 
d'aller trouver un avoué, et d'ir troduire ui 
tion contre la propriétaire Je l'ho>I en 
exécution des clauses du bail — le fils ayant 
cessé d'habiter la maison. Ou ne suppose pas 
qu'il se Boit rencontré un avoué à Paris pour 
suivre une affaire présentée sous de tels a 
res, et il est probable que le procès n'aboutira 

sas. 

changement dans les habitudes, ni le ré 
gime. 

Flatuosités, vents, gaz, bourdonnements 
d'oreilles, vapeurs, traitement certain par 
l'usage des Pilule* Luoas. — 1 fr. 501a 

Progrtmnut dm ThéaUm-OenMrti 

d'abonnement.spsctaelsaxtraordmaire. Entrées 
de faveur généralement suspendues. 

L A F R I C A I N E 
Grand opéra eu 5 actes et o tableaux 

de MM. Mernt, Soum, Pourret, 

saSÊ* 1er tabiiiau' le Concile 

net. ROCS 

. . ta Ptiun;3e, l< 
Navire; 4e, le Palais dt Selka; 5s, les Jardini 
du Palais ; 0e, le MeneentlIlCr. 

Au quatrième acte, KMn-le marche indienne 
*r tout le personnel du corps de ballet. 
Grand orchestre dirigé par M. Cambon. 

TIlftATRE MUVIHI'AL DE LILLE. — Mer 
Bureau a 7 heures t\t. 

Dernière représentât! _ _ 
MMn Mario Laure, de lOdéon. 

' j Chatelst, M. R chez du l'Odéon 
) rOdion. M. Oalabert do V 

. J du G) •!,',.;..-, H. Perso 
Ptlais-Koyaï, Mlle Dhermont de la Gstté. 

Le grand succès actuel .lu Pulais-Hoyat. 
L E P A R F U M 

comédie nouvelle, en S ictes. 

Horace et Lilins 

Petite Correspondance 
TÊLfrlUÉ DE3 ÉTUDIANTS. — N'aVOHS plUB l( 

exte. Envoyas-nous copie. Inmutrûus. 
M. M. lzftomuix.— Ecrivez te jour qu'il vlsn 

FUNERAILLES 

Coasne ; Pham 
, rue Puébla. — A Tourcoing : MM-
VanneutviHe. — A Valenciann» : M-

Sabin-Boulet. - A Presnes, M. Berries, pbar. 
macten. — A Maufaenge : M. Huirt, phtmaciea. 

* D...i ».„_ . [jutftfire, pharmactsn. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE LILLE 

Audience du 8 Janvier (18.9. 

Présidence de M. HEDDE 

Un ivrogne peu commode à Roubaix 
Le 6 janvier vers onze heures du soir, 

Charles Rapaille. âgé de 52 an*, journalier, 
demeurant a Roubaix, était en état 
d'ivresse et faisait du tapage dans un esta
minet de la rue Deschatnps, tenu par Ca
mille Decouvères, parce que le cahareticr 
ne voulait plus lui donner a boire. Un 
rassemblement s'étant formé devant la 
porte, l'agent Watteau fut requis pour en 
faire sortir l'ivrogne, mais il fut accueilli 
par les plus grossières injures. Finale
ment il donna des coups de poing sur la 
façade dont plusieurs carreaux volèrent 
en éclat. 

Charles Rapaille a comparu devant le 
tribunal correctionnel de Lille, qui l'a 
condamné à un mois de prison et jO fr. 
d'amende. 

Vol de deux pains i Loos 
Le 4 janvier à Loos, Charles Vandamme, 

fileur, et sa femme étaient sortis de chez 
eux pour aller à leur travail. Le soir, en 
rentrant, il* constatèrent la disparition de 
deux pains de trois livres. On s'était intro 
duit cnez eux au moyen de fausses clefs, 
et avant, de partir le voleur avait tait des 
ordures sur le plancher. 

fis soupçonnèrent la fille Elisabeth 
Schanks. âgée de 13 ans, qui ne travaillait 
jamais et rôdait souvent autour de chez 

couverte du vol. La fille Schanks avoua 
avoir volé les pains chez M. Vandamme, 
son voisin. 

Le tribunal la condamne à trois mois de 
prisou. 

lettre do faire part da la mort 
Monsieur 

A l f r edCésa r D U B U R C Q 
décédé a Roubaix, le S janvier 1889, dans sa 

3o ara n te neuvième année, sont priées deconsi-
érer le présent avis comme uw Invltetlei «Vas-

Bluter aux CONVOI et SI 
qui auront lieu le mercredi 9 dudit mois, à 
neuf beurea.eo l'église St-Martin, d'où son corpi 
sera conduit »u. cimetière. 

L'assemblée a la maison mortuaire, ras do 
Vieil-Abreuvoir. 7. 

KTAÏ-CSVIL DK LANNOY 

Naissances. - NéaSt 
Usées. - siétame Data 
- - R o j a l i . 
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- » l 
Pétrole. — Marché calme. — Pan d'i 

— Prix sans oaani 
DispoDibiablans. 
Janvier. . . . 
Février. . . . 
Mars ' . . . . / . n .?. 
3 premiers mois .. ./ f. n u . . 

Stttm - MareHé indtois; 
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Cotant. — Amériqi 
mars, «g l f t 

.;-? 

uv.-Mv.-mara, ai ï\k, • 

On o vendu 4 livrer H» ssUss iussA,. 

Echos du Jour 
Les journaux américains racontent que 

l'on vient de vendre, i New-York, un 
piano à queue dont le couvercle a été peint 
par Aima Tadema . et les panneaux par 
Meissonier. Le prix de vente a été de 
170.000 francs! 

Le gouvernement allemand effrayé par 
la supériorité de l'artillerie française, va 
demander au Reiscliatag de nouveauxcré 
dits militaires spécialement destinés à 
l'artillerie. 

Ils se monteront à 15 millions de marks 
et sur cette somme, deux ou trois niil-

figureronl comme dépense perma 
DU. 

vomit une fumée abondante 
blocs Incandescents. 

lave coule sur 
sud est. 

VOYTOU 

L ESPRIT DES AUTRES 

téléphone pour parler an-

i al Lu m. deux mots si 
Et Champoi 
« Quel dor 

qu'ils soient ambitieux t. 

Sur le lac de Safnt-Mandé, où l'on pati 
nait, hier, après midi. 

La glace craque, une patineuse : entre 
dans le trou ; un patineur en fait autant ; 

— Regarde donc, Gngustel lui crie Po 
l y te.. . un monsieur qui suit les femmes I 

BRÛLE-MAISON, 

Bourses Commeruiales et Agrioalai 
Kbtrêcktt coMfMretaf») 

M<.rrh<-t û* l.rlle 
Du S jinvier 

C dmoar r., nrAoéi. 
HulledeCola l'ti.) 7» . . . . . . 
Lin étranger rut. i 51 » M . . 
HuUe épurée pour liuinqoet 78 fr. l'heoL 
aseresT-CoU^fQ'îlelle. - Blase, sasea* t . l l i 
. . * . . . - Cote officielle. — M degrés, 86 75 t 

Alcools. - C o t e officielle, ifi betterave dlsp-, 

BLÉ DE SEMENCE 

BOURSE DE LILLE 
du H janvier 149? 

ÉTATCJVIL DE ROUBAIX 

Halsbergho, rue Denel 
seph " 

Wattmo. do Lille, HT. - I 
Souhise, cour St-Jean, 34. —Césari 

Hôtel-Dieu. - florentin Terrain, rue Molière. 
Décès 

Alphonse ChriBtiaens, H) an.-, rue de la Paix 
sur DebooBère, 3. — Hippolyte Herchelbout 
mois, rue Basse-Masure, 10. — Lucie Lielrue, 
ïans, journalière, rue Sébastopol, c. Cliquet.-

rcq. 1 an, rue Archimède, c. vviile, | 
- Marie Mèaïx, 7 mois, HMel-Dieu. - Vtrgtnit 
'rachet, ê5 ans, rue Banque, M. — SsbineT»re-

ETAT-GlViL DE TOURCOING 

Hélène Braye, Crox-Rouge. — Le 
;uetne, Malsence. — Deglorle, rne > 
labnelle Igodt, rue Wiuoc-Chacqueel. 

s Crois-Rouge. — Edmond Meu
nier, au Blanc-Seai 

Du 7 
Sylvie Detsauvages, a la Marlière. 

Leclercq, rue Blanche-Porte 
- JuleB Luridaot, t .arïiere. , . 

Mane Lefabvre, a ia Marlière. 
• * 3 , pont de Neuville. 

Mariages do 7 
Carlos Petit, *<> ans, ratUcheni 

blin, 20 ani, soigneuse. — Alphi 
tacheur et Marie Roeting, 21 an; 
Célestin Deletombe, 30 ans, tisse 
Delecourt, XlaP", doubteose. — 
l ebvre , 46 a n s . garçnn-bn i 

Jùsi.ue Maea, à 

, tisserands. - Emile Boucquil-
isserand et Laurente D " 
use. — Victor Maes, 23 B 
: Verfaille, 20 ans, soigneuse. 

e Desprez, 27 s 
, mécanicien et Clé 

- Jutes Ctrton, 

, tisserand 
[.priHL'iirel. Palnj-.yre Desi 

soigneuse. - pifrre Deltour, 40 
et Clara Baisez, 30 ans, ménagèn 

Décès du ô janvier 
Léon Reynaert, » ans s moie, r 

naie. — Marie Marliéro, 69 ans h mois, épouse 
Jeun-Fratiçois Noir1, aux Petites-Sueurs. 

• Du 7 
Léontine V'Tlact, 13 mois 1|2, rue dea Piats. 

— Joséphine Driese, 63 ans, épouse Maroelia 

•Mpsoiers {Valet et Dipirteaiatttsr 
On cote : Ullfl 1800, 107. r UIW U 

Département «e Nord. IM.*» 
CAUSES BT VALIURa DfTSMt» 

SaT\ (iseendie), act. de 1,000 fr. 2W fr. MT*»« 

fkttmm (H 

Marque Corbeil 63 — 

SUCRES BSUTS 
88dag. dlsp 

Coureot 

. 36 60 I Février . . . 
ILAHCS Mers avril . • 
. . 39 37 4 de mars . 
. . 39 02 Temps: seau-
COURS DE CLOTURS 

\ BUCHES BLA!«CS E 
40 75 Courraot. . . 

68 deg. disp. à 36 M 

t f a r e b é e dm H a v r e * 

Havre, S Jtnvi 
« (a terme) — Calmes aux cote*. Vente 

Courent. . . 64 3[8 Mers 

Lwierniert izititm^svm 

BalJy Urenay (le sixième) p. (tJOOO pS^flX 

eaeeoMf DSTACJISS 
1er Jasvtef. - Aet. Ceisso d> Keosait, t i . — 
ot, Caiate platsl, 20, - Aflt. Asiiehe. Elias. • 
- Aet. CourrlèreB.tTS. - ' ^ s t T H M a V B s s E s f l 

Act. Lena, 175. — Mot. Bai 
>Ie«L5- - Act. Aciérie» ««H 

BOURSB DE p p f T ^ p i i f f f -
dn 8 janvier 

f*5t«l BruMl.lIk.lW M M . 

I M 1. I l » . 

Cr.oomm.4 lit. 

- I p c l W . m . . 
-SpclMê. loi IS'i 

An»»™ îœilib M 17* 
Mo* liMrilWI . 

Bulletin Financier * 
P4CÎ1, t > . » T t o , 

p«s M da imte, on reDMML 
trè« vitfoHrcuHOVQt et eel» # t r «e> 
de la oote. . . . 

Le :i|0 • de bous 131 m. dernier court A à M I 
s ei l eveoee en clotire* ».«>. 

L'AroorUtMble > monté de Ï7 e à 8« » . 
Le t l | t de 10 e. t » « 7 t t . 
Le Crédit Fonder s'est fait remsrqoer par an 

fermeté, U en demande t 1348.75 a» JS S , 
Les obligations fonoiéra, etcommnoalàa ont ' 

Le mouvement de reenl qui t'est prodait iE*> 

' i u rSL«S 

al d'EtÎElrt» e« r« l s« i 
iaue de Paru aW&èii _ 

hausse de*.75 sur le ânnu^fijettUi 
U Crédit W«OtiS *mffl3S3r-
U Soeiété générale i"c«tneWoWef 
U J valeurs étrangères 
nue de astre manbl 
L'Ital ien ç l Q l E W l * . ' 
U Tur« à 13 3 

FEUILLETON BE L'Atmir de Roubaix-Tourcoinq 84 

Nini Bellotte 

P E T I T E r v R i w i t : \ \ i : 

TROISIÈME PARTIE 

NINA STELLA 

Le misérable qui l'avait enlevé avait 
promptement compris quel parti il pou 
vaft tirer «le cet organisme incomplet dans 
lequel subsistaient seuls qnelques-unes 
des facultés cérébrales 

11 avait torturé ce cerveau comme d'au
tres brisent les membres pour les rendre 
sptes à des exercices extraordinaires. Par 
4es narcotiques, par des pratiques de 
magnétisme, il avait brisé toute r M 
tance et rvalt fait enfin de cette chose 
humaine un instrument dont M jouait avec 
la sûreté d'un planiste émérite prome 
liant sei doigts sur no clavier. 

C'était avec une habileté inlernale que 
de «Re créature vivante (I était parvenu 
à ne D l u i ra)re 4 u ' a n automate. 

Et ce oendantil se défiait toujours. Toutes 
les fols"tVil arrivait dans une ville, il pre
nait desp 'écaillions infinies pourque l'en 
hnt ne nût rien v o l r*r i e n reconnaître. Il 
tvaltpeur c ' ^ e t t e mémoire qu'il avait 
développée lu. ' Œ * œ e i M * ; A J a d ! r ? ! * r e 

limite, et qui so w n l i â v a , t « f l f»y e / l o r « 
U avait imaginé c +* bMxUtlt d • I * ™ « 

L'enfant comme il eût fait d'un appareil 
précieux que l'air extérieur peut endom 
mager. 

Qui se serait douté que dans cette caisse 
de quatre pieds de long, étroite et légère 
(tant le pauvre petit pesait peu», il y avait 

être raisonnant. Kt ainsi que nous le 
tout à l'heure, les plus habiles 

Sauraient pu découvrir la vérité. 
Béquaret et Renaudet seraient ils plus 

heureux ? 
Pour les recherches de cette nature, 

nous avons tous le tort de nous croire 
des • M. Lecoq >. Il n'en est pas un qui 

soit convaincu qu'avec du bon vouloir 
et du courage on ne soit certain de par-
nir à soulever le voile qui recouvre un 
mystère, si épais qu'il soit. 

Il y avait de longs mois que In vieil ami 
de Nini Bellotte et son auxiliaire dévoué 
battaient toutes les routes françaises. Que 
cherchaient-ils? Un saltimbanque péru 
vien. Aujourd'hui. Ils croyaient avoir mis 
la main sur lui. Grave question. D'une 
part, Renaudet avait à peine aperçu 
l'homme qui était venu plusieurs fois 
chez la misérable voisine qui, atout sup
poser, avail vendu le fils de maman Cou
rage. Il disait qu'il avait le teint basané. 
Etait ce suffisant? Mis au pied du mur, 
Renaudet n'aurait pu jurer que l'homme 
inscrit au commissariat de Montmartre 
sous le nom de Pedro Cuerdas, fût le 
même que le magicien de Morlaix. 

De plus, à supposer que ce fût le mè 
personnage, n'était-il pas certain qu'il 
s'enveloppait de précautions, suffisantes 
pour déjouer des détictivt* naïfs? 

Cependant, tandis que Renaudet s'eflor 

fort tranquille dans sa chambre, ae livrait 
à ses exercices, Béquaret, qui avail. lui 
aussi, endossé un costume de clown, dans 
lequel il se croyait absolument mécon
naissable, avait rôdé — aans en avoir l'air 
— auprès de la voiture, alors abandonnée 
du successeur de Mesmer. 

prétexte d'examiner de prèa les 
ferrures, il appliquait son oreille contre 
la caisse de bois, espérant surprendre un 
soupir, un mot, un éclat de voix. Oh 1 il 
était décidé! ils auraient nettement re 
quis le concours de la police locale... 

Encore fallait-il pourtant un commen
cement de preuve. litre Péruvien ne con 
stitue pas un crime-

Et comme Renaudet n'avait rien vu, 
comme Béquaret n'avait rien entendu, les 
deux amis . vers le soir se retrouvèrent 

face l'un de l'autre singulièrement pe
nds, Be demandant s'ils n'avaient pas 

suivi une fausse pisle. 
Tandis que Pedro, toujours flegmati 

que,ayant l'apparence brutale d'un dogue 
qui n'entend frayer avec personne, pas» 

uprès d'eux, portant toujours la 
caisse dont nul ne se préoccupait. 

— Sabre rie bois? s'écriaBcC|uaret.N'oas 
verrons bien ! et puisque la première re
présentation de ce négriot est pour ce 
soir, du diable si nous ne sa vous pas la 
vérité. 

Nous allons savoir ce qui advint de cette 
énergique déclaration. 

VI 
LES PEUX lALTlMSANOCES 

Madame Salntronx, la veuve du sous 
caitd espionner Pedro, tandis que celui ci, préfet impérial, qui remplissait mainte 

nant dans la troupe Bécarcn&ud les déli
cates fonctions de femme sauvage, était 
certes la plus honnête des créatures du 
monde. 

Seulement.-, comme on dil dans les 
Faux Bonthommes, elle était criblée de 
défauts. 

Et pour ne pas allonger inutilement le 
récit, nous ne noterons que les princl 
paux. 

Elle était gourmande, vaniteuse, ba
varde et haineuse. 

Gourmande, ou plutôt licheuse, elle si 
rotait du matin au soir de petits verres de 
liqueurs qui étaient peut-être moins su
crées qu'on ne l'eût supposé. 

Peua peu, elle les avait accentuées d'al 
cool, et au temps actuel, sous apparence) 
de vespétro ou de parfait amour, elle ava
lait très carrément du vitriol. 

Vaniteuse, ceci va de soi, et en vérité 
i se sent disposé à l'indulgence, quand 
i se souvient de ce que pouvait lui Isis 
sr de désespoir au coeur le soavenir de 

certain habit brode auquel, dans sa sous 
préfecture, elle avait donné le bras. Seu
lement. .. toujours seulement... elle était 

alncue qu'il n'était pas, sous la ca
lotte céleste, femme plus intelligente, 
plus belle et plus digne à tous égards de 

utes les faveurs du sort. 
Elle avait quarante six ans, se teignait 

les cheveux et s'emplàtait les lèvres de 
pommade rose. Son menton , sa gorge et 
son ventre se perdaient en un seul et 
unique mamelon qu'elle appelait eu sou
riant : Mes avantages physiques !... 

Elle était bête et prétentieuse, ronron
nait et faisait la roue, persuadée qu'un 
Jour »ù l'autre un fonctionnaire frueteon-

> pieds son émargement que mettrait 
et sa main. 

Bavarde, elle pérorait à tort eta travers, 
émettant les plus grotesque théories du 
bonapartisme,appelant E'igéuie l'auguste 
exilée, et Oreillard ce noble et cher en
fant! 

Haineuse I... oh ! pour cela autant que 
femme sauvage peut l'être, et sa grande 
raison de haine contre la raison sociale 
Bécarenaud, c'était qu'elle avait besoin 
d'eux et qu'on ne la traitait pas suffisam
ment en reine, quand on lai remettait les 
trois francs par jour qui constituaient ses 
appointements. 

Ce portrait impartial étant tracé, ajou 
tons qu'elle n'était jamais contente ni du 
jugement qu'on lui assignait, ni de la ville 
où l'on s'arrêtait, ni de ceci, ni de «la, 
ni de rien au monde. Elle se consolait 
avec force verres de consolation. Elle avait 
jeté les hauts cris en entrant dans l'hôtel, 
qui n'était cependant ni mieux ni pia que 
tous les hôtels connus. 

Et après une demi-heure donnée aux 
arrangements premiers, elle avait campé 
sur sa tète un chapeau à fleurs, s'était 
enveloppée d'un châle rouge qui, moulant 
ses formes de proue et de poupe, lui don
nait une vague ressemblance avec un po 
tiron. et était sortie eu déclarant qu'elle 
avait besoin d'aller « rêver ». 

Le fait est qu'elle allait se montrer aux 
populations, espérant toujours qu'il lui 
tomberait du ciel un mari tout rôti 

SUe avail lait d'abord le tour de la 
grande place, se dandinant avec des a l l o U n 0 " appwasjoa* 
rss de poule qui va pondre, puis elle était, 
allée vers le port et s'était engagée «09 ' 
la tours Beau mont qui est, ooeutse djn 

sait, la promenade favorite du beau mirnj 
I! est vrai de dire que le plus souvent-
et celait le cas en ce moment — U i 
absolument désert. 

Elle allait droit devant eUa, L 
nuyée de cette solitude, quand t 
d'un kilomètre à peu près, ode i 
derrière elle un pan ferme et i 
qui semblait se mesurer sur les . 
ralentit, le pas se taientit. Elle a _ 
mutation parfaite. K n e a u t u u p«Utl 
bressaut satisfait. 

Pas de donte. Quelque noble) I 
avait remarqué ses charmes, et lui 1 
une chasse discrète, l a un instant, i 
son imagination pittoresque, elle vit j 
le lointain de l'espérance un > 
tourelles et à pignon, aven Y 
aboyant, des plqû*ars fsnfaj 
qu'elle-même, belle et do| " 

appuyant de son bran 1 
jn de pierre. 
Cependant elle 

riunl quelque peu de \ 
persécuteur, quand en 
derrière elle, avee wi \ 
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